On n’est rien (d’après “Ce n’est rien“ de Julien Clerc)


	On n’est rien 
Pourtant si dans la tempêt’ le bateau tient
Tu sais bien
C’est que l’on est sur le pont chaqu’ matin
Dans les soins
Éducation, nettoyage, entretien.
Loin des plateaux, des Assemblées on nous tient
Invisibles, sans soutiens

Et cette petit’ ritournelle
Fait croire la chose naturelle :
On n’a pas tous les mêmes droits
	mais ça fonctionne et c’est malin
Pour les uns les yachts, la lumière
Pour les autres ombre et galères
Le poids des chaînes et la rame au quotidien

On n’est rien
C’est pourtant grâce à nous que l’usine va bien
Car nos mains
Valent de l’or. Ouvriers, techniciens
Mais quels biens
Produire ? Où, quand, comment et à quelle fin ?
-Sans même parler des salaires – on décide rien
On s’fait virer en sous-main

Refrain

	On n’est rien
Quand on n’est plus productif, on n’est rien
Tu sais bien
On peut trimmer tout’sa vie, mais demain
On devient
À son tour une marchandise au bout du ch’min
Le système économise sur nos soins
Et nous traite comme des chiens

Refrain

Un matin
Résolus de n’plus servir en larbins
Les mutins
Reprennent le gouvernail et soudain
Ça devient
Une cité que l’on gère en commun
On invente ensemble de tout nouveaux chemins
Le vent tourne et c’est très bien

Et c’est une chanson nouvelle
Qu’on entend dans les ruelles
Sur les places et les marchés
	reprise par tous à l’unisson
On paye tous la juste gabelle
Égaux la vie est plus belle
Égaux pour dessiner ensembl’ l’horizon





	
